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Lorsqu’un ingénieur signe une 
demande pour obtenir  

une grue sur un chantier,  
il doit assumer la responsa bilité 

de son utilisation. 
Par Gilles Drouin

D
eux pelles mécaniques travail-
lent en tandem pour soulever 
un caisson préfabriqué en béton
afin de le déposer dans une 

tranchée. La pièce pèse 15 tonnes 
métriques. Les conducteurs sont 
habiles, mais le sol près de la tranchée 
est fragile. Une des pelles est déstabi-
lisée, puis se renverse. Le caisson 
tombe soudainement et entraîne presque la seconde pelle 
au fond de la tranchée. Heureusement, les conducteurs s’en 
tirent avec plus de peur que de mal, et personne ne se 
trouvait à proximité. La catastrophe est évitée de justesse. 
Pour cette fois.Parfois pour réduire les coûts, parfois parce 
qu’ils ignorent la réglementation, parfois parce qu’ils ne 
possèdent tout simplement pas toutes les compétences 
nécessaires, les responsables de chantier ont tendance à 
prendre ce genre de raccourci périlleux. Or, il arrive bien 
souvent que ces responsables soient des ingénieurs…

«Dans ce scénario, je doute de la conformité de l’opé-
ration de levage et vois au moins deux fautes importantes, 
souligne l’ingénieur Yannick Morin. Premièrement, le 
Code de sécurité pour les travaux de construction interdit 
le travail en tandem de deux pelles mécaniques. 
Deuxièmement, il aurait fallu utiliser une grue pour 
manœuvrer une telle pièce. Avec le poids soumis, il aurait 
fallu utiliser deux grues ou une grue de capacité suffisante 
pour soulever la totalité du poids. Le responsable du 
chantier a probablement voulu gagner du temps et épar-
gner les frais de location d’une grue. Et même s’il avait 
eu recours à une grue, je ne suis pas certain qu’elle aurait 
été utilisée correctement. »

SENSIBILISER LES INGÉNIEURS
Président fondateur de Kraning, une firme qui offre de la 
formation en gréage et sur l’utilisation des grues, Yannick 
Morin est maintenant le représentant de l’Ordre des 

ingénieurs du Québec au Comité de révision du Code de 
sécurité pour les travaux de construction. Il siège égale-
ment au Comité de révision du Règlement sur la santé et 
la sécurité du travail dans les mines.

Il s’est donné comme mission de sensibiliser les ingénieurs 
à leurs responsabilités en matière de sécurité entourant 
l’utilisation des équipements de levage. «À mon avis, soutient-
il, trop peu d’ingénieurs se sont familiarisés avec la régle-
mentation, ainsi qu’avec les normes applicables à l’industrie 
de la grue et du gréage, soutient-il. La clef du succès d’une 
opération de levage est la planification.» Un des points faibles 
dans l’opération de levage est le plan de levage. «Il n’est pas 
rare de voir des plans de levage de très mauvaise qualité qui 
renferment une multitude de points ambigus combinés à 
l’absence de plan de gréage», mentionne l’ingénieur.

Soulever une charge au moyen d’une grue est loin d’être 
simple. Plusieurs facteurs sont à considérer (température, 
vitesse des vents, capacité portante des sols, géométrie de 
la charge, etc.) Par exemple, la grue doit être stable et rete-
nue par des points d’ancrage bien disposés selon un angle 
précis. Le gréage doit être adéquat, et il faut bien calculer 
la charge afin de s’assurer d’utiliser une grue ayant la capa-
cité de levage appropriée. Le gréage peut être très complexe, 
et cela requiert une bonne expertise.

Le conducteur et le directeur de levage doivent possé-
der évidemment la compétence pour effectuer une opéra-
tion de levage. Toutefois, déplore Yannick Morin, bon 
nombre de professionnels présents sur un chantier, dont 
les ingénieurs, connaissent mal le rôle, les responsabilités 
et les obligations des conducteurs de grue. « Il est essen-
tiel que tous ces gens améliorent la communication entre 
eux ainsi que la coordination de leur travail. »

Les conséquences de l’utilisation d’un équipement de 
levage inadéquat ou d’une grue inappropriée peuvent être 
dramatiques. « Tous les ingénieurs devraient prendre 
conscience qu’ils pourraient avoir à endosser la responsa-
bilité, advenant un accident», conclut Yannick Morin. ■

Yannick Morin, ing.

Attention aux grues !
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